
LEGUE. —NOTE SUR LE SAXIFRAGA SEGUIERI. 119

en Colombie et, pendant les mois de septembre, octobre et no-

vembre 1899, Langlasse a explore les environs de Barbacoas, le

rio Mira jusqu'a Altaquez; sa derniere lettre, datee de Popayan,

estdul6 novembre. Depuis lors il est revenu a Buenaventura, ou

il est mort le 46 Janvier dernier. Les resultats de cette entreprise

si tristement terminee sont peu importants. J'ai recu une caisse

de plantes seches dont beaucoup ont souffert de l'humidite du

climat et sont plus ou moins moisies, et 25 caisses de plantes

vivantes qui, emballees dans de la mousse trop pleine d'eau, ont

peri en majorite. Nous n'avons pu sauver qu'un certain nombre
d'Orchidees et quelques Aroidees qui eommencent a etre raises en

vegetation. J'aurai probablement a revenir sur la partie purement

botanique du voyage au Mexique, mais j'ai pense qu'il y avait

quelque interet a attirer tout de suite l'attention de la Societe sur

cet essai d'exploralion, dont les resultats offriront, je l'espere,

quelque interet.

M. le Secretaire general donne lecture des Notes suivantes :

iNOTE SUR LE SAXIFRAGA SEGUIERI Spreng.; par M. 1a. LJECiUE.

Le Saxifraga Seguieri Spreng. appartient-il reellement a la

flore francaise, comme l'ont affirme Nyman (Consp.
ft.

europ.,

272), puis M. Camus (Cat. pi. France, 115)? Je ne le pense pas et

voici les raisons qui me semblenl venir a Tappui de cette opinion.

Nyman indique bien en Savoie, d'apres Reich. Exsicc, 865, le

S. Seguieri. Mais il commet la, lui habituellement si exact, une

erreur qu'un moment de distraction suffit d'ailleurs a expliquer.

J'ai pu voir, dans Therbier du Museum, la plante publiee par

Reichenbach, sous le n° 865; elle provienl de c ZermattenVa-

lais » (non de la Savoie!) et, par suite, l'allegation de Nyman

demeure sans aucun fondement. D'autre part, Reichenbach lui-

meme(Fl. excurs., 554) et Engler (Monogr. Saxifr., 198), apres

avoir decrit le S. Seguieri, ne l'indiquenl, ni Tun ni l'autre, en

Savoie. Tout ceci meparait assez pro bant. Nyman a ecrit e Savoie »

alors qu'il fallait ecrire « Valais », et c'est ainsi que le S. Seguieri

a pris, dans le Catalogue de nos especes,. une place qui, legitime-

ment, ne lui appartient pas. :
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Je dois ajouter, pour etre complet, que M. Franchet, dont nous

deplorons la perle recente, avait vu, dans la riche collection de

M. Drake, un Saxifraga Seguieri recolte par Huguenin, au Mont-

Cenis. II restait a savoir si l'indication etait exacte. M. Fran-

chet, avec l'obligeance qu'il m'a toujours temoignee et dont je

garde precieusement le souvenir, voulut bien consulter a ce sujet

notre collegue de Chambery, M. Chabert. II ne pouvait s'adresser

a quelqu'un dont le savoir et la competence fussent plus indiscu-

tables. M. Chabert repondit que les indications d'Huguenin ne

meritaient qu'une faible creance et qu'aucun botaniste n'avail, a

sa connaissance, trouve le S. Seguieri sur les pentes du Mont-

Cenis. Quant a la plante du Dauphine rapportee par.Mutel (FL

Fr., 1, 415) a notre espece, elle doit Stre considered comme une

forme, a feuilles lineaires et entieres, du S. muscoides Wulf.

L/avis de M. Chabert vient done corroborer ce que j'ai dit plus haut

a propos de l'erreur commise par Nyman, et de tout cela resulte

un ensemble assez concluant, je crois, pour que le S. Seguieri

soit, au moins provisoirement, exclu du domaine de la flore

francaise.

NOTESSUR LA FLORE ESPAGNOLE; par H. Michel «A]«DOGER

IV. —VOVAGEBOTANIQUE AUX 1LES BALEARES.

L'objectif de ce septieme voyage en Espagne etait d'explorer

surtout les iles peu connues d'lvice et de Formentera. Toutefois,

je ne pouvais omeltre Majorque dont la flore est aussi riche que

variee. C'est dans le nord de celte ile que je debarquai en 1899.

Je l'ai parcourue dans tous les sens pendant plus d'un mois et

j'en ai recolle a peu pres completement la flore. Je vais done

commencer par Majorque.

a. Herborisations a Alcudia.

C'est un petit port de mer sitae au nord de Majorque, entoure de

haut sommets. Le vapeur qui fait le service entre Barcelone et Minorque

y aborde tous les huit jours. A peine d^barque
-

j'y r^coltai, en quarante-

nuit heures, 220 especes. A citer :


